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À ue portée d'arc de cette fermne 1Les deux paysans étaient heureux et unl *Jeune garç.on versait libéra-
m'ou trouvait une autre ayant il lieu de lit bonîne initelligenlc qui régnait lemlent, à lit ronde, dans1. un gobelet
près lit même imîportanîce qut - b 1>1v- entre Jeurs enîinits, et ils s3e 1)roillot- 1de terre cuite, lit bière d'orge qu'une
inière. Cette dernière était aitetaielît (le les marier ensemable si les jente fille préhentait tour "I tour et
par~ ilenri Roster, Iln hon iliiul de anniées nie mloduflaienit plis les senti- avec (lem p1%rolees d'encouragement il
Pierre'. Les deux paysans so reni- inentis qui les animaitt auijouird'hui. touts ceux qui accouraient. Les deux
daient mnutuellement SerlVici', Co.llme -Danas chacun des; deux inîî-aîes ý;idtats donnanient le nomn de père aux
de bons$ paysans qu'ils étaient. 1 01n- rC-gaa;mit donce constamment lit paix Cet deux paylSttîs qlui marchaient ent tête.
dant lat moiisson et oit d'autres cir-! le b>onhleur ; ils n'étaient troulés par'- Celweadant lit charrette s'était rap.
constances extraordinaires qui exi-I fois que par tiat temps dél'àvorable, procliée (le ha couir ; lit paille fut dé-
geaietat de la célérité, ils s'eîtr'ai- par une récolte muvaise out moins hagé avec les longues fourches et
daient et se prétaient leurs doutes- bonne que d'habitude, out par les eni- jetée à terre ; les servanîtes étendirenat
tiques et leurs ouvriers ; es iti un ot, portemnts d'Hlenri. eti milices couchaes ses long~ues tiges
È!s vivaient comme deux frères qui C"était ail déclin d'unl beau jour du sur celles qui étaient déjà battues.
cuiltivetnt le azièmat'. champ. Mois d'août, le soleil, qui touchait à Hluit fléaux ts'élevèrenit et s'abattirent

Cependan lt ils étaient de caractères l'horizon, colorait celui-ci d'u l'en touts à la f'ois sur le sarrasina avec til
tout oppos.s ; .*ussi doux et aussi dé- ardent, ou bien il se jouait sous taille r-etejatisseinient donît Pl'eeble <lé.
bonnlaire était le naturel <le Piîerre. Ibrîiws c'liro les branches <les arbres, culait lat lorce. Lýe battagze continua
aussi rudle et aussi emporté se maon- dont il faisait re-luire de miille teinitesisanis relâche ; le grain b'i lanlçait eni
trait ileniri à li moindre olhetase. fantastiques les lefilles jauisisanle. 1 craquektanlt deS iý)i
P'ierre aimiait à rire et à plaisantter ; Les camipagnes reomP8siea desit ci est arriv.*. à l'extrémité <le la
ont le rechaerchaiit <It 0o1 l'accueillait *joyeux aippels <les vachlers qlui, par couchle, les fléaux retombe encore
avec joie datns les cabarets connume unl des chants ou les cris contnus, soui. une l'ois avc niai bruit é tot rd issaiat,
gai cutampagnrlonl. Soli ami, bien <îu'o!.a haitaîictt le bonsoir à leurs caniarades puis ils se relèvenat et tournoient a.lt
re lotiîît sa f'ore atméî<u et ses cati- ou1 les invitaient à reconduire à dessus des tètes aut cri trois f'ois ré-
portemtents, était i iaaoitis b>ienî l'; table leurs troupeaux repas. ' tù de hourra!
reçu auissi, parce qu'il rendait toutes L2 alit ugiss,ýect et le hmulaet¶C'est la1 fin <le hit moisson.
sortes de bonas services aux autres des 1) aŽus, l'aboienmeit dos chaienis, et Ota secoula li paille et oia la balaya
quand< il itait de bonnie lanînieur et le bèletiacat de.i mîoutons donnaiaient. sur tii tas ; les -rraines Furetnt rat-
que souvetnt il dirigcaait leurs fêtles unt aspet vivant à hit brtiyèret, en iasetîeîreetremfritiées danis

avcle plus joyeux entraina. Chacuin d'autres inastanats si tra taquille. des saies, et hat floule joyeuse se préci-
des deux paysan 'ls coinptait une qua- Le laboureur na'aîvait cepetndanit pas~ pita tumtultueusemenmt dlans lat vaste
railtaiiae d'ainées, encore ab)ando.aié ses tritviiîx ; car chamubre <le l'haabitation rustique oit

Mai fur~enlansqu'ils ainmaietat ça et là des chevatux et des bwils vis-à-vis du foyer, se trouvait une
avec une incroyable passioni, for- tr.îuîaiena, àï travers les cheiitaiis tor- grande table de chênie sur laquelle
nitaienat pc'nt-ètre le lient le pitiî tort tiacux, <les elhariots pesaiimanent, char- brillait ne tctriiie remplie de gAâteaux
qjui les niait. Souvenat, lorsque Hienri -- s le lit récolte dia sairrasina, petidalit de liriiae (le so amtconièctioutés
reveniait chiez liai ivre et de mtauv'aise que les échos rép$*tmieiit au butn le par l'active- méntagère Gertrude.
Ihumeutr et que l'oit avait à crainadre bruit aieaédes liéamux. C-hîacunt ý-atislit avec une avidité vo-
qkie celle-A i ne se ticaduaisit en orage A l'extréuîtite <b. l'allée de tilleuls, Ilptiueuse ha faill qui lagilîat
lat petite Aiai, so:a iiilue cilluat, dlans li couir de la (iria le Pierre, et de vastes cruclles pleinaes de bonne
aiccoutrait vers lui, prenlait ses ana*ius, 'oaa ape)(r-evatit de ewaîbsmeules de bière d'orge furent % idées sanîs répit
le caressait ou bien griatipait sur ses ; paill"ý déjà aih:ttue ; >tur le sol Piatîar les inviité's.
genmoux, ellla,!ait sies petits lyras autour dii r!amill C11 aibotid(ataceý, et lJtmliurs LClosoadlalslt~ee e
de so:a cou et l'earaur-ssat.t aivec tant doinestiques et ouvriers aîrn.s de chiants joVelux, les p)laisantts propos et
dI'eflîiiont qu'ài l'instanat iènie Sa phy-, Il éaux, dle flotîtch<'s et (le trîdeltt, se les exclttationls <le toutes esj»àces
sioaomie se ratss(éréitit. Alors un, rep)osanit îoyeusettîctt suîr leurs outils, firetat retentirenat toute hit formie. Oit
sourire ec. leste errait tar ses lèvres et p.araissaient itt'n<lret <le unouvelles rptatouites les cha;lisoit.s calipa-
il adouceissait sa voix pour ca~joler li provisionîs. Ils étaîietnt hialttalts de tittises, et l'oia lêta digîmleiielit lit
chère petite. Eitig au et lat sueur rufissi-hait leý Jli- rentrée <du dernaier chauriot <le lait

Pierre navait auisei quî'una >eul eia- de leurs.jouies hflés e'paaant i IS aaaoissoiî.
fant. Blerniard. c'était soit naona, était t!t.tietat inîpatients et grais, et una hour- Ceîwndaiiiat les deux paysans s'é.
un g-arýuîî de treize anas, (hotir et de d<ouîaemint dle bonnie Jiumiieur courait ftictit assis sous le Vaste inialîteai de
buta caractère,! .lisaîe vivanate de soit î>:aanai eux. la chenainée devanat un feu de tourbe -
p*-re ; tt véritable etaliamat de la Taa-i lont à coup unm s'aae pouassa ils tirèrenat <le leur poche unte petite
pie, vigoureux, h),i au dopi *-. 1)or- tata eri de? bonaheur, et, léèecotimiie pipe naoircie par uat lontg ulsage et se
tanat sur les joues [os couleuirs de lit uin' bielle, elle couruit datas lat dirc- mnirent à lanîcer 'Joyeusemuent des

sîtet aidanat d.cjà, uaîrésoit tioa <le l'aillée <le tillteuls ; aul taxêmet bl>otxfts defal e vers le plalond.
jeumae âge, soli i're dlats ses travaux inistantt les tutres travauille'urs levèrenat « Ahi ! Ilenri, s'écria Pierre eia
habituels des chamnps. ta lPair leur flourclacs et leurs tti- rialit. dimuantche prochaain il fleta gai

Aiiiai chérissait le jeunie Bom'aard<'dents et s'élanceiait du ième-ii côté ua village ; naons aillonîs enacore maci
c.a fidèle comnpagnie de ses jeux, et lii ei potussantt <le bruyantes exclama-la fois ntous amttuser comme il fiait.
il défenidait la charantte petite contre tiomts <le joie. -Omi dit que plusieurs g/e,
les pîaisantèries et lus espiéglci'ies de Une charrette s':avauîIçait, ijets- vienadronit disputer le prix du tir, <lit
leurs camnaraîdes d'école et' de jour. tueuse et leiate, à travers l'allée. *Le ltlri.
lis tliri,,eitieiît ordiniairenat leurs cheval était paré <le branches ver- -Oui, oui; les ga1illards d'Oost et
trouapeaux v-crs les imêmtes enadroits doyaintes, et star li charrette, qui étuait de Westinal, dI'IIoo-stracea, <le
(le lat bruyère, et le jeu leur off'rait Ichargée'--' de sarrasina f auchié. s'éleývaait Westwczel et de jîe nie sais coambiena
peu d'géaatlorsqua'ils lac s'y I i- une 1"forte bratnche de s:apili. E.,Vi- d'aautres villaîges tae resteronit pas cia
î'rateîat pas eîmseaaable. Bierniard air- doit ilcîat c'é.ait ce qui restalit de la arrière. Eta outre, la soîctînité du tir
raamgeait des flûtes et des mnoualins inoi oËi (jii aura lien à l'ellèt (le déC.signrier tua
pour lutn, et celle-ci partageait avec Deux paysans, que l'oit lie pouv-ait roi, "tirr llue flcde mionde.
lui les fruits dotnt elle aivaitý toujours, dlistinmguer des alitres que par leur * r"oncz*ill es ; tlilflhion gigm-ri.t't<
grâce à sa mère, les poches b)otirré'es. tiiii imprlérative, conutisaient le chvî,*emc~~~t'nng fl:i-naniffe.


